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Partir



Je pars. Je quitte ma famille, mes amis.


J'emporte mes souvenirs, mes rêves,


tout ce que je suis, pas à demimesure.
 

Je ne fais pas une trêve


de mes soucis. Je ne les fuis pas.


Je les emmène, que pas à pas


je les résolve avec espoir.


Vos sourires me caresseront le soir


dans mes songes dans la solitude.


Partir n'est point l'interlude


ni l'entracte d'une vie


mais un tremplin pour l'avenir.


Point je ne m'oublierai.


Point je ne vous oublierai.


Merci pour ce que vous êtes,


à ma famille et à mes amis





Nestor la taupe



Malgré les heurts


Et les malheurs


d'un monde bafoué


Par des hommes sans pitié,


Il voudrait voir,


Affronter avec espoir


Avec un sourire


A désarmer la haine


des guerres vaines.


Prier au grand ciel


au Dieu d'Amour


Pour sortir ce jour


de la terre pestilentielle.


C'est ainsi qu'une fée


L'emporte faire un voyage


au dessus des autodafés,


des bûchers de rage.


Ils envoyèrent des gouttes


d'eau pour rafraîchir


et disperser les doutes


dans un élan de fou-rire.


Nestor devient un trésor


pour Dieu, son Créateur.


En une seule parole d'or,


La taupe devient sur l'heure


un homme du monde


qui sème et féconde


dans l'incognito.





Dialogue de sourds



- Partons vers d’autres horizons


Au-delà de nos désespoirs


- Je veux bien prendre une poire


Et la manger sans raison.


- Luttons contre toutes les haines


Avec nos joies et nos rires.


- Je prendrai bien une petite laine


Il fait froid à faire frémir.


- Et si tu m’écoutais pour une fois


Et me répondais sérieusement.


- Mais je n’ai pas de crise de Foi


Oh que nenni ! Point je ne mens !


- Bigre de rage, écoute-moi


- Vas-y parle sans émoi.


- Je te proposai de partir.


- Je ne veux pas mourir.


- D’aller gravir les montagnes


- Je ne veux pas prendre de castagnes.


- D’aller voguer dans les eaux vives.


- Je ne veux pas échouer sur les rives.


- Allons faire mille voyages.


- Je n’irai pas en cage.


- Bon, restons ici s’ennuyer !


- Juste vivre avec sérénité


Et profiter de chaque seconde


Entre nous, en ce monde


Qui bouge sans arrêt, s’ignore.


- Tu es malade ? Tu t’endors ?


- Juste un brin d’intelligence


dans mes abîmes d'ignorance.





L’ennui



Le temps semble s’arrêter.


Mon esprit se met à ramer,


A voguer dans l’éphémère


Inactivité. Des poussières


D’envie de bouger s’envolent


Au gré de la brise frivole.


Je ne veux rien faire, écrire.


Tout m’est chimère, délire


De paresse, d’oisiveté.


Je suis esclave de ma liberté.
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